
BONNE JOURNÉE 
Ce n'eat p u seulement en France que U 

tournée du 1er mai a. eu un caractère abso
lument calme. Le* nouvelles qui nous par
viennent de l'étranger s'accordent à cons-
fater que nulle part l'ordre n'a été sérieu
sement, troublé et que les manifestations 
socialiste» el comt.innistes f-nc vt loin 
<t' -oir l\ainpletir qu'elles eurent les années 
précédentes. Puisqu'il s'agissait, conformé
ment a la «Ircisioii de iii N R S J I conférence 
des trois Internationales, tenue a Beriin, 
d'organiser une impressionnante « démons»-' 
t-ation Ue musse», un doit* bien reconnaî
tre que la dciuonrt ration a abouti a un 
l.meutable échec. 

La journée du r" mai, telle qu'elUas'est 
«iéroiiiée d.ims l'Furope cutière, corEc>r>rte 
fin aveu d'impuissance des meneurs révo
lutionnaires. L'unruense majorité de* tra
vailleurs coii-tieiits de leurs uroits et de 
ieuns devoirs leur échappe désormais. Le 
teinj s n'est plus où il suffisait d'uu mot 
d'ordre du nnrt: isocicHste ou de la Confé-
«lérat.ioa genéraie du travail pour taire 
sortir les ouvriers des ateliers et des chan
tiers, pour contraindre, par la menace, 
ceux qui veulent travailler a chômer Ils 
ont parfois réussi, do cette laauiere, à 
créer l'illusion d'un mouvement populaire 
profond, alors que <iuelruies milliers de mi
litants seulement sVfforcçaient de créer le 
désordre et l'anarchie. Les travailleurs ont 
fini par comprendre qu'ils étaient les nre-
mières victimes de ces menées, et paitout 
ils se ressaisissent, partout ils tengissent 
contre les « militants n qui veulent exploi
ter le m-mvement ouvrier dans uu dessein 
essentiellement, politique et révolution
naire. On peut du moins rendre aux com
munistes cette justice qu'ils ne cachent paa 
leur jeu, et que, contrairement aux socia-
lir-tvs réformistes, qui prétendent défendre 
les intéu»êts professionnels des travailleur», 
ils avouent hautement, leur dessein d'en
rôler tous les ouvriers dans l'armée rouge 
chargée de réaliser lit révolution univer
selle Les syndicat» e t les groupements 
professionnels n'ont de valeur, à leurs 
yeux, que pour autant qu'on puisse les 
transformer en organisations de combat. 
C'est là qu'est le danger, et les travail
leurs l'ont compris. Aussi se détournent-ils 
nou seulement des partis communistes, 
m*;s aussi des partis socialistes dont l'ac
tion conduit par des voies moins directes, 
mais non moins dangereuses, aux mêmes 
buts révolutionnaires, dont la propagande 
prépare l'acheminement ft tous les extré
misme s. 

La journée de. lundi est réconfortante, 
parce qu'elle marque une victoire du bon 
sens e* de l'esptit d'ordre sur l'esprit de 
'dissolution nationale et sociale.Elle prouve 
que les peup'e* nonont pse murs pour l'es
clavage socialiste et pour le joug odieux 
de la dictature dn prolétariat. 

M. MilSerand quitte l'Afrique pour la 
Tunis, 3 mai. — Le Président de la Ré

publique a quitté Tunis à 8 h. pour se ren
dre à Ferry-Ville, Pidi-Abdallah et enfin 
Bizerte d'où il s'embarquera sur Fa Edgar-
Quinet » pour la Corse. Les honneurs mi
litaires sont rendus comme à l'arrivée et 

LE PRESIDENT A PRIS PASSAGE SLTc 
L'« EDQÀR-QUINET » ET VOGUE VERS 
LA CORSE 
Tqulon, 3 msl. — Un radiote".épramme 

annonce que toute l'armée navale a appareillé 
de Buterte y compris le crolaeur-eulraité 

M. BARTHOU PARIS 
La France ne se séparera pas 

de la Belgique 

Le Sacre 
auxiliaire 

de tarchevêque de Parié 
Paris, 3 mai. — C'est aujourd'hui qu'a; 

lieu, en l'église métropolitaine de Notr»*»i 
Dame de Paris, la cérémonie de la con»4-

LES DETTES DE LA FRANCE 
EN AMÉRIQUE 

UNE NOTE AMERICAINE 
Du " New-York Herald »: « Les milieux 

politiques français ont été quelque peu 
émus a la nouvelle qu'une note américaine 
nu sujet des dettes vis-à-vis des Etnts-
lTnis, était enfin parvenue an Gouveme-
lyeot français. Suivant des informations 
de source officieuse, la note américaine an
nonce la norn'nation d'une Commission qui 
étudiera la qi.est.ion de la liquidation de 
cette dette Les Ktats-Pnis demandent en 
mémo temps, à la France, son avis sur les 
méthodes à adopter. La question sera étu
diée \»e.r le ministère des Finances et les 
Connuis.sious parlementaires avant qu'une 
triK>o»e soit envoyée à l'Amérique. On 
pense que la France va nommer un Co
mité d'cxnerts qui se rendront aux Etats-
Unis pour discuter l'affaire sur place. « 
U N GROUPE DE BANQUIERS AMER!. 

CAINS EST ATTENDU EN FRANCE 
Du « New-York Herald M : n Un groupe 

très nombreux de banquiers américains est 
attendu, a Paris, vers le 15 mai. bous les 
auspices du Gouvernement français, les 
banquiers américains vont étudier les res
sources '!•' la France au point de vue du 
commerce, de «l'industrie et de l'agricul-

Le Président moDte à bord du contre-
torpilleur " Amiral Sénés » pour traverser 
le l ie et atteindre Blzerte où 11 arrive il 
11 h. 15. 

A BIZERTE 
Il est saine par une salve de 101 coups de 

canon, tandis que les cloche; de la cathédrale 
sonnent. 

A 1 i n m» l¥~!»r*»roVtit ««Dsnroe pr*s du 
contrôle civil où les autorités et les notabi
lité* et les délégations de la population lui 
sont présentées. 

A midi, la municipalité a offert un déjeûner 
« l'Hôtel de Ville. 

LES RÉPARATIONS 

Négociations directes 
entre la France et l'Allemagne ? 

Be.-li». :t mat. — Melon de» renseignements 
recueillis par un correspondant berlinois dans 
les» mXievs dviVrcntiqucs ailcmaudE, des né

gociations rfwetnment engagées par la Coni-
misfllnn les réparations atrec le gouvernement 
anenwnd ee poursuivent maintenant de façon 
très artire entre les chancelleries de Paris, 
Londres et Berlin. 

i l apparoir que l'échéance du 31 mai pour-
rail, fairceuri-'ir uo arrangement nouveau qui. 
tour en tenant compte •de la situation flnan-
cière de l'Allemagne, faciliterait la réalisation 
de certaines 'le nos eeitiraes revendications. 

Un inoratorium de quatre années serait 
applique airs paiements île» réparations en 
espèces, miiis, pendant ces quatre années con
sécutives. l'Allemagne devrait continuer les 
prestations en nature selon des accords a 
intervenir. j , 

One initiative des commerçants 
et industriels mobilisés 

Paris, 3 msl. — L'interprétation de l'ar
ticle 18 de ls loi de finances du 25 juin 1920 
Jlestiné n exonérer en 1019 et en 1020 les 
mobilisé*, réformés, veuves de guerre et si
nistrés qni, pendsnt la guerre n'avaient pu 
C r c e r normalement leurs commerce et in

trie, soulevant tous les Jours des dtfn-
rea¥t«c de toute sorte et permettant i des 
Injustice» scandaleuses et trop souvent dé
sastreuses de se commettre par suite de sa 
rédaction hnprecise, U Fédération nationale 
des cnrai.ierc:ints et Industriels mobilisés 
vient rie prendra l'initiative de réunir tous les 
Jntére-iHés en uu .Syndicat ayant pour objet: 

1* De défendre tons ses membres contre las 
exigence* du fiac-, 

2* D'obtenir toutes modifications aux lois, dé-
•rets et réglementa sur ladite contribution: 

• • De contribuer a la répression des fraudes 
nasi -- par les contribue!*!*» légitimement 

L'état de M. Pachitch s'est aggravé 
Be'gr.TÏe. 3 mai. — L'f'.at de santé 11 

J*. Pacbitch s'en subitement sggravé st la 
famille dn président dn Conseil serbe est très 
ysquiste sa raison de son grand ag» 

UNE VUE DE TUNIS 

la foule compacte fait entend.re ses der
nières acclamations. La population des cen
tres traversés B'empresse autour des gares 
e t vient offrir à M. Millerand, avec ses 
souhaits de bon retour, des fleurs et des 
gerbes de blé. 

A Ferryville, le Président quitte le train 
et accompagné par les autorités maritimes. 
gagne en 
l'arsenal. 
gagne en auto &v Abdallah dont il visite 

« FMrrar-Qmnet » «ur lepue' s pris passage le 
Président ri» In Répuolique. 

L'encadre s'est dirigée sur Prcpriano et 
Ajaccio. 

LES REMERCIEMENTS DE M.MILUERAND 
r.izcrtp. " mai. — Au moment de quitter 

l'Afrique dn Nord. M. MUleraurl a a*(lSS* 
l'expression de sa ivconnaissance aux volons 
français et européens, anx populations indi
gènes, aux fonctionnaires civils et militaires 
du Maroc, de l'Algérie, de la Tunisie, ainsi 
que les remerciements pour les sacrifices 'do 
t ju'e nature si généreusement Imposés pen
dant la guerre. 

Le concours loyal et dévoué que S. M. .e 
Sultan Moulay-Youssef et S. A. le B»y Mo
hammed en Xacer prêtent au Gouvjsmemant 
d* 1i Képublitiue. lui est an précieux appui. 

La France, dit M. Millerand. a le droit 
d'être flére de son œuvre. Elle peut envisager, 
avec une joyeuse continuée, les perspectives 
de l'avenir. Il sera digne de votre courage et 
de vos patriotiques ambitions. 

Lettre de Bruxelles 
LA BELGIQUE A GENES. — ISOLÉE ? — 

L'ATTITUDE DE M. JASPAR. — CE 
QU'IL ETAIT HIER. — SON GESTE 
D'AUJOURD'HUI. — AU BORD D'UN 
ABIME. — CE QU'ON VOIT ET CE 
QU'ON NE VOIT PAS. 

(D'un corttipor.dant fnrticvlfr) 
lîi'uxclles. :> mai 1022. 

Il ne faut pas s'énerver ai s'emballer. La 
situation es» aseei prive par elle-même, pour 
qu'on ne la complique pas par des récri
minations superflues. Mais je ne puis luire 
la pénible impression produite en Belgique 
par 1 isolement de ses délégués t Gênes. 
L'opinion publique attendait la France ft 
l'muvre depn1* l'envprture de la Conférence. 
O s l dire la déception d" tous quand IPH 
lié-ita'ions de M. B.irthou ont été connues. 
Henr?u'-pmcnt. les dernières nouvelles corri
gent la situat'on. Et ee sera un soulagement 
véritable quand les Belges retrouveront défi
nitivement à leurs côtés à Gênes, les frères 
des poilus <le la Marne et de Verdun. 

Kl» ee qui concerne In situation générale, 
je le rfpttt, elle est plus gr«ve qu'on ne se 
l'imagine. Peter que M. .Tnspar oit fait, nvec 
l'appui déclaré du gouvernement et l'appro
bation taille du Prrleme'it, le geste coura
geux que l'on sait, il a fallu que notre ni'-
uu-tre des Affaires étrangères se soit tout 
fi coup ru au bord d'un anime. Non T'as qu'il 
puisse être soupçonné un Instant de fuir ron 
devoir et ses responsabilités: Msis nul 
n'Ignore q'ie M. Jaspar est venu tardivement 
4 la politique: qu'iT n'est pas aussi â l'aise 
dans les coulisses des chancelleries que dans 
le barreau: Qu'il n'en ronnalt. pas tous les 
traquenards ni tous les défilés, et qu'en pré
sence d« vieux routiers de la diplomatie 
comme ceux avec lesquels U doit lutter, de
puis dos mois, il apparaît parfois en état 
d'Infériorité. Joignez ft cela qu'il est débor
dant de sentiment, parfois dp sentimenta
lisme; qu'il aime ft voltincr avec les hniua-
nitr>ristes. les j>a- ifistes. les socialistes: qu'il 
croit avoir la mission — belle en elle-même 
— de faire le pont entre la Frauce et l'An
gleterre : et vous vous oxpliquerex ses flot
tements, ses balancempets. Il est très diffi
cile d'unir l'can et le feu. Bref, alors que 
Vopniou publique penchait plutnt vers la 
France, sans repousser l'Angleterre, M. 
Jaspar jusqu'ici flrtait plus avec M. Lloyd 
George qu'avec M. Tolucaré. Qu'il ait, tout 
i coup, changé et qu'il se soit dressé, a la 
belge, contre M. Lloyd George, contro toute 
l'Europe, ssns être certain de qui que ce soit, 
c'est un Indice que la situation est lourde et 
que ce qu'on ne volt pas de la Conférence 
de Gênes est plus grava que ee qu'on en 
voit. — S... 

LE PROJET DE L0! 
DES CADRES DE LA MARINE 
Paris, 3 mai. — On assure que le projet 

de loi tant attendu des cadres de la Marine 
serait sur le point d'aboutir. Le projet se 
caractériserait par le rétablissement de la 
dignité d'amiral de France qui équivaut au 
maréchalat, avec 13 vice-amiraux et 88 
contre-amiraux. Dans le total des officiers 
do marine, 5S officiers dont 57 du grade 
correspondant à enlui de capitaine de cor
vette (chef de bataillon* tont prévus « en 
plus» du programme budgétaire de 19S3,' 
mais 104 officiers de tout grade s t de tout 
corps sont prev.ua ta moins. 

UN GRAVE ACCIDENT 
DE CHEMIN DE FER 

près de Vouziers 
Cinq morts ; dix-huit blessé» 

Vouiiers. .1 mai. — En gare de Riil.v-
Serauy. près de Vouziers, sur la Jisue d'Hlr-
son a Saint-Dizier, nn grave accident s'est 
produit hier. 

l'n train de voyageurs manœuvrait, lors
qu'un train de marchandises, entrant dans 
le s«re, le prit en écharpe. Le choc l'ut vio
lent. 

Î es dégâts matériels sont importants. Des 
décembres, quatre morts ont été retirés jus
qu'ici : deux hommes, une femme et un en
fant. Pis-huit blessés ont éié trauspoités & 
l'hftpital do Vouziers. 

1. un (te tes deruiers. d'oricrine belge, est 
décédé des suites d'une fracture du crâne. 

Ml autres blessés sont dans nn Mal grave. 
Tue damp a été amputée de la jambe gau

che. 
Les causes de l'accident sont d'autant plus 

incertaines que l'on SP trouve en préspnee de 
deux affirmations contradictoires. Ls méca
nicien du train tamponneur prétend que la 
voie était indiquée comme libre, tandis que 
l'aiguilleur soutient le contraire. 

Pans le fourgon, se trouvaient plusieurs 
cercueils de militaires ramenés du front. Ces 
cercueils, complètement intacts, ont été im
médiatement iraDsbordés et sont (repartis 
rar une autre voie. 

UN CRIME ABOMINABLE 
DANS LA SARTHE 

Pour satisfaire aux exigences d'argent 
d'une femme, un Jeune homme 

tue son père et sa mère 
Ls Mans. .1 mai. — On signalait la décou

verte, i la ferme des Pesnttres, commune de 
Vcrneuil-le-Cliêtif tSarthol, du corps des 
époux Dubeau. vignerons, assassinés pendant 
leur sommeil. Le fils, soupçonné et arrêté à 
Tours, a fait des avtux complets. 

Le crime remonte a la nuit du 12 au 13 
avril. Pnbean avait ponr amie une jeune 
femme, nommée Pauline HioUnr, qu'il voulait 
épouser, et qui le harcelait de demandes 
d'argent. On ne sait encore comment Pubeau 
conçut son odieux forfait, mais l'enquête a 
Établi quo ponr être-sur de tuer son père et 
sa mère, il profita de leur sommeil et leur 
tira & chacun un coup de fusil dans le tête. 
Pans la crainte que les malheureux np soient 
pas morts sur le coup, il leur fracassa encore 
le crêne à l'aide d'une énorme pincette. 

Puis il s'empara de 20.000 franes de va
leurs appartenant ft ses rarents, ainsi que 
dune somme de 1.200 fr. en argent "iquide, et 
vint rejoindre a Ttaan son amie qni l'avait 
précédé de quelqnes jours. 

Pubeau serait, depuis son crime, retourne 
i VerneuU-le-Chétlf, et curait déclaré que 
ses psrents étalent partis à Paris, ce qui fait 
que l'assassinat resta ignoré pendant nn cer
tain temps. 

Les deux corps, qui étalent demeures sur 
le Ht. étaient dans un état avancé de putré
faction. C« sont les voisins qni ont averti la 
Justice. 

Dnbeau et son aml<\ nui est «censé* «je 
complicité, vont Stre transférés 8 La Flèche, 
oour e t » mis « la dispos'tlon du, oaïquet de 

L'arrivée de M. Barthou à Paris 
Paris, ?, mai. — M. Barthou, garde dés 

aceau*. accompagné de M. Limlranlt. ehelHjf 
son cib.ne-t. et de M. Aîphand. directeur 
services des biens et intérêts privés ar. 
nlstére de la Jn^tice. est arrivé ft Paris 
credi matin, â 10 h. 30. 

Le garde des sceaux, à sa descente 
train, a été salué par M. Vitalis. chef'('die 
son secrétariat particulier; M. Léon Barttion, 
son frère; par sa belle-mère, et par M. Mm-
gniot. ingén'eur en chef de l'exploitationl 

Le garde des sceaux, alerte et souriant, 
s'est refusé à toute déclaration * là presse: 

La France ne se séparera pas 
de la Belgique 

telle est la décision prise 
/ par le Gouvernement 

Paris. .'{ mai. — Le Conseil de Cabinet s'est 
réuni, cet après-midi. A 2 li. 1/2, au minis
tère des Affaires étrangères. 

M. Raymond Poincaré. au nom de tous les 
ministres, a remercié M. Barthou du talent et 
de l'autorité qu'il a déployés, à Gênes, ponr 
faciliter les travaux de la Conférence et, en 
même temps, défendre les intérêts français. 

Le Conseil a pris connaissance des infor
mations reçues de (iénes et de Bruxelles. 

Après examen de la situation, le Gouver
nement de la République a été unanime * 
décider que la France ne ;e séparerait pas de 
la Belgique. 

M. Barthou repartira, vendredi matin, pour 
Gènes. 

Le pacte de non>agression 
Vu nouveau Conseil de Cabinet se réunira 

jeudi, ft 10 h., potir examiner le projet de 
pacte de non-agression élaboré ft frênes. 

L'entente franco-belge 
Paris. S mai. — On donne les précisions 

suivautss sur les conditions dsns lesquelles 
M. Polnearé a donné ses instructions ft la 
délégation françaises Gènes : 

Unanimement, les membres du gouvernement 
s'étaient ta effet prononces pour l'entent* la 
•ta» «trvrte eair* •» Belgi«c« et la France. Le 
SVésïilSn* do Conssil rédige* m télé*»*»— «al 
fut transmit chiffré ft M. Barrere. remplaçant 
M. Barthou, parti de Gènes quelques heures se
pt ravant pour Paris. 

Pans ce télégramme. M. Poinearé invitait la 
délégation française à demander la réouverture 
de lt discussion sur les biens nationalisés, eu 
vue de faire adopter une Tédaction nui se rap
prochât autant que imssible. du texte de M. 
Jaspar. rejeté la veille. Il ajoutait, comme on le 
sait, qu'aucune signature ne devait être donnée 
avant qu'il ait eu le temrs de conférer avec M. 
Barthou. Et-comme lt séance de lt commission 
qnj devait "se prononcer définitivement sur la 
transmission du mémorandum aux délégués rus
ses était convoquée pour 4 heures de l'ar-rès-
tnidi. M. Poincaré décidait d'envoyer un second 
téiéfrrammc en clair. la traduction du télégramme 
chiffré devant demander un certain temps. 

Pans le t*léfrtmme en clair, ltneé avant midi 
trente, le président du Conseil donnait comme 
instructions » M. Barrère de ne signer quoique 
ce fût. avant d'avoir pris connaissance dn télé
gramme chiffré. 

M. Jaspar aurait demandé 
son rappel 

Londres. 3 mal. — Selon le correspondant 
de l'a Evening Standard » à Gènes, M. Jaspar. 
ministre des Affaires étrangères belge, aurait 
téégraphié. hier soir, ft son gouvernement, 
tlemanJant son rappel. 

L'ambassadeur belge 
au Quai d'Orsay 

Paris. 3 mal. — M. le baron de Gatfner 
d'Hestroy. ambassadeur de Belsriq'ce A Paris, 
s'est rendu cet après-midi au quai d'Orsay on, 
en l'absence de M. Baymond Poincaré, retenu 
au Conseil des ministres, il s'est entretenu 
avec M. Hcrmitte, chef du Cabinet du prési
dent du Conseil. 

Une adresse 
au Gouvernement français 

Paris, 3 maL — On eonjmuniqns "la note 
suivante: 

« Les groupements sous-signés demandent 
au Gouvernement français de bien vouloir 
donner ft ses représentants, * la Conférence 
de Gènes, les instructions nécessaires pour 
que la France ne laisse porter sneune atteinte 
au droit de propriété et le fasse reconnaître 
comme la bas* de toute reconstruction euro
péenne. » 
Pour 1* Comité R*rutilic»iB du Comment «t "le j*** -

du«irie: M. Btub*. viee-j>resio>nt. — Pe»r !» Co" 
fM.irjtinn (Unirai* et U Prpluftlnn franc»!»*: M. 
de lATvrgn», mrréoira r*n*'»l — *<"" '• C m t t ' 
<i*T.tioD d» rintfUit.nr* et de 1» Production lr»n-
«.«M: ac. G~rg« Vtlol», rré.'deat. - P«u r i» 
ÏV-déritioll des Aj»oei»<ioni ItAflontlM: M. B. M»-
thos, Tir.e<pré«ident. — Ponr 1» F*dir»tion d*« lu 
du»!ri«U et d»i Convniert.iit»: K. OUritUt* â »«f*r, 
directeur. — Ponr 1» Lis»* Oivl«M. M. «t***t 
BonrUa, »*rrét»ir. rentrai. — Pour 1. Li*u« Fras-
riln- M. P. OoUtaot. «*cr*t»ir» i«»*r»l. — Pour 
l'Association N»tion»I* d'Evpsasioa économique; 
If. B. nation, rice président. 

L'attribution des gisements 
de pétrole en Russie 

Paris. 3 mal. — On dit que le Conseil de 
Cabinet s'est » Juste titre inquiété de cer
tains projets d'accord dont le bruit a couru, 
tant ft Gènes qu'ft Psrls, qui seraient sur le 
point d'être conclus entre le gouvernement 
des Soviets et différents pays, ou sujet de 
l'attribution des gisements de pétrole. C'est 
pour sauvegarder les intérêts de la France, 
ft ect égard, qu'il a été décidé qu'en aucun 
cas, il ne pourrait être admis que des biens 
ayant appartenu ft des propriétaires français 
on belges, puissent, même après indemnité, 
être'accordés par la suite ft des concession
naires d'autres nationalités. 

M. Laurent Eynac irait à Gênes 
Paris, I mal. — On dit que V* gouverne

ment vient de décider d'envoyer » Gènes 11. 
Lanrent Eynac, tous-secrétaire d Eut , parti-

l calt» vlUt) 

culièrement documenté sur la question du pé
trole. 

A Gênes 
LA DEUXIEME SÉANCE PLËNIÈRE 

Gènes. 3 mai. — La deuxit-me séance plé-
nl're de la Conférence s'est ouverte co ma
tin, ft 10 heures. M. Facfa. pr.sîdeut, an
nonce, ave; satisfactlou. la conclusion des 
accords qui ont clôturé les travaux de la 
Commission financière et de celle des trans
ports. 

Cet secord, dit-il. est de bon angtire pour 
la suite des travaux dn la Conférence, qui 
répond ainsi aux Sus qu'elle s'est assignées. 

LES RESOLUTIONS 
DE LA COMMISSION FINANCIERE 

Sir Kvans présente le rapport de la Com
mission flnaaeière qui a adopté dix-neuf ré
solutions concernant les monnaies. 1 évasion 
des capitaux., les changes et les crédits. 11 
ajoute que, sans ia collaboralion de l'Amé
rique, ces résolutiou» resteront sans effet. 

M. Picard apporte l'adhésion de la France 
ft l'esprit et à la lettre des résolutions. 

Les délégr.és hollandais et suisses appor
tent également l'adhésion de leurs gouverne
ments. 

Knfln. M. Tobiteliérlne déclare la Russie 
prête à souscrire aux résolutions des Com
missions financières et des transports, mais 
fait des réserves en ce qui concerne les rap
ports établis par la Commission entre la 
Société des Xations et ses organes techni
ques et la recommandation des changes, eu 
raison du système de Ha nationalisation en 
vigueur en Russie, n termine en faisant allu
sion ft la nécessité d'un désarmement général. 

M. Ratbenau prononce un long discours en 
français, contenant des considérations sur la 
crise économique mondiale, sur les varia
tions d»s changes et sur le rétablissement du 
pouvoir d'achat des monnaies. 

ADOPTION DES RESOLUTIONS 
Les 18 résolutions sont adoptée» ft l'una

nimité. 
Sur le rapport de la Commission des 

transports. M. Jaspar, président, dit que les 
travaux de la Commission ont abouti au rote 
d'un projet de résolution en 8 articles, projet 
destiné » faciliter la liberté du transit et des 

M. Bsrrtre, su nom de la délégation fran 
çalse, se déclare heureux de s'associer sans 
réserve aux paroles prononcées par M 
Jaspar. 

Après une courte intervention de lord 
Grame et de M. Peano, la résolution est 
adoptée» 

La séance est levée ft midi 45. 

Le mémorandum 
LE TEXTE DE L'ARTICLE 7 

Voici, après discussion, quel est le texte 
définitif de l'article 7, concernant les biens 
privés en Russie : 

En me d'enrnurarer 1» repril* d* l'activité e-ono 
™ic(ue étrangère en Russie, de permettre aux Etali 
éfranttera de fourn.r à la Russie l'aide indiquée pré 
cédeiamont dans l'iotTOdntUon et par <'onséquent d< 
faciliter la restauration do ce pays, le gouvernement 
soviétique rues* accepta les dispositions ci-apres 
te Qui concerne In propriété priai*: 

Lô 'sque le gouvernement des soviet» n* pourra paa 
Tendre les biens eux-irémes. il s'aura paa la faculté de 
'.es attribuer i d'autres concessionnaire.». 61 le fou 
verneroent des soviets envisage plus tard une attrihu 
tion je cett* aorte, uu dro.it de préférence devra être 
réeerré aux ancien» propriétaires. Si l'exploitation du 
1>ien n* peut »tr* obérée qu'en l'incorporant dans 
groupement généril. la disposition <iui précéda n* 
s'appliquera pas, mais l'ancien propriétaire tara 1» 
droit d» participer t re groupement proportionnelde 
ment à son ancien droit. 

San» prvjtidiv* de la liberté qui lui e»t reconnue 
par la résolution de Cannes, d'oresniser. comme I 
l'entend a l'intérieur le régime de "ia propriété et d 
choisir pour lui -mémo 1* sjrtéme qu'il préfère t <•« 
étard. le gouvernement des sovitts reconnaît, eonfoi 
mènent i ledit» résolution, son oUigatlo*. de rest 
tuer, de restaurer on. à défaut, d'indemniser tous les 
intérêts étrangers ponr les pertes ou les dommage* 
qui leur ont été cannés dn fait d» conftacation on d» 
séquestration de propriété*. 

Dan* le co» où. le précédent propriétaire ne pour 
rait paa être mis «n possession de.* mêmes droits çu'il 
posséda.t auparavant. 1* gouvernement des soviet-
derra offrir une compensation, à défaut d'accord entr* 
le précédent rroavriétnir» et le gouvernement «oviéti 
que russe. 

Qusnt à la uater* «t «u montant d* 1» compensa 
tion. I* procèdent propriétaire »nr» U I»eult< d* son 
mettre au tribus»! arbitrai mixt* prévu ri-après la 
question de savoir si la compensation offert» par le 
gouvernement soviétique rnss* est juste et satisfal 
SSM*. 

Si le tribunal arbitral mixte décida que U oompen. 
cation n'est pas juste et satisfaisante et s! 1» goaver 
n*m*nt toviéttqu» ruse» et le précédent propriétaire 
n» perrieanent toujours pas s un accord sur U com
pensation, 1* précédent propriétaire recevra dn gouver
nement soviétique rosse '.'octroi de 1» jouissance du 
tien dana des conditions au moins aussi fsvorabiei 
pour lui. en tout ce qni concerne l'usage et la libre 
disposition, que celle» résultant de son ancien droit. 

Les Bolchevistes demanderaient 
l'ajournement de la Conférence 

Le correspondant du « Times » à Gènes 
dit que dans certains mlllenx. on s'attend ia 
voir les bolchevistes proposer l'ajournement 
de la Conférence i six mo's ou plus. 

Un accord commercial 
italo-ukrainien 

Londres. 8 mal. — Selon le correspondant 
du « Times * a Rome, l'Italie aurait conclu 
un accord commercial avec le gouvernement 
de la République ukrainienne. Cet accord au
rait ponr conséquence Indirecte rt« dévelop
per considérablement le port de Trleste par 
l'intermédiaire duquel s'effectuerait le tran
sit de toutes les marchandises provenant ds 
l'Ukraine. 

D'antre part, le même correspondant si
gnale qu'nne Compagnie maritime italienne 
va établir nn service régulier entre les prin
cipaux ports italiens et Batonm. Novorowska, 
Sébaatopol et Odessa. 

Tchitcherine viendrait à Rome 
traiter des questions religieuses 

avec le Vatican 
Rome, S mai. — Dans les mlliour bien In

formés, on annonce la prochaine venue de 
U. TeMtehérine. a Rome, pour traiter des 

questions religieuses avec le Vatican. 

Mnr CHAPTAL 

dation cpiseopale de M. l'abbé Chantai, 
évèque élu H'ï«ionda, auxiliaire, de Mgr 
Dubois, cardîna'-archevêque de Paris. 

La. consécration est conférée an nouvel 
éyêque par le cardinal-archevêque qu'as
sistent Mgr Roland-Goeselin. évèque do 
Mosynople. et Mgr BaudnT.art, évèque 
ù('Himeria, vecteur d«» l'Institut Catho
lique. 

Le nouvel évèque, qui est le petit-fils ds 
Jean-Antoine Chaptal.créé comte de Chan-
teloup par Napoléon I ' \ . est né en 1861. 
Licencie ès-icttres et en droit, il débutai 
dans la diplomatie, fut, becrétaire d'ambas
sade à t5t-Pétorsbourg, Stockholm, Cons-
tantinople, et Munich. Mgr Chantai sera 
chargé de la juridiction particulière des • 
catholiques étranger::, et des chrétiens 
orthodoxes des différents rites orientaux, 
notamment des Russes. 

a» 

Us isiériÉi se M. Fini l es ta i 
A PARIS 

Pari3. S mai- — Les obsèques de H. Dek-
chanel qnt été célebrées, ce matin, à la 
chapelle «e l'avenue Malakoff, sous la pré> 
sjdencc dé Mgr Ceretti. et en présence 
crune foule d'amis et â'ancien3 collègues 
du défunt. 

Sur le corbillard de première classe, 
seule une grande croix de fleurs natureilea 
offerte par la famille. 

Parmi l'assistance, on remarquait les 
maréchaux Foch, Fayolle et franchet 
d'Esperey ; les représentants du Président 
de la République, des généraux, de nom
breux députés et sénateurs, des représen
tants du corps diplomatique, de 1 Acadé
mie Française, et de l'Académie des Scien
ces, dont le défunt ctait membre. Après la 
cerémouie religieuse, Mgr Cerretti, nonce 
du Pa;->e, donna l'absoute. Puis le cortège 
se clirirrea vers le cimetière Montparnasse 
où l'inhumation a lieu dans le caveau de 
famille. 

Les honneurs militaires étiient rendus 
par de la cavalerie et de l'artillerie. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM Poincaré, Maunoury, Raoul Pérot, 
Bourgeois, Lyon-Caen et Frédéric Masson, 
représentant l'Académie Française. 

Le d(lui|l était conduit par y1!.: Renée 
Pcsrhiarie^ fille de M. Pau! Deschancl- par 
les deux fils du défunt, MM. E i - -Jean et 
Paul-Emile Deschanel, et par les collabo
rateurs intimes de l'ancien Président do la 
République, MM. Charrier, Imbert. et le 
commandant Guillaume. 

La commune de Schaerbeo!:, en Belgi
que, où M. Paul Desclianol était "-i. 
représentée rar son bourgmestre, M. Foucart, 

L'Union fraternelle des blessés le a 
grande guerre avait également délégué 
plusieurs de ses raemhrrs. 

M. Poincaré et les membres du gouver
nement ont salue la farralle du défunt au 
domicile de l'ancien Président de la Répu
blique. _ 

PETITES NOUVELLES 
vw. De l' • Oiftclel "• Le dlrléme dlnr- , . 

dn corps îles min.* » e:é ace. r.ie i.;* îngetvf'irs 
ordinaires des mines. a utre .rrovlsrlre. et aux 
élèves mpemenrs rt-? mines sertant 'le "•'Feo!» 
ns'luml" «ipfrieur* •'•" titrées Oint les noms stU-
v*nt MM Priedcl. Tuja. P<>7. Droiuir.1. MAiil i, 
VlKier. Frrrn.-m. i'e Ccntar.l d\\u»erjne. " >r-, 
Lafend. Mizaux >•- Kivaucourt, 
Pnnzat Nicolet. Gendrln. ScmKlder. Duraii': H.- ,t 
(dit Leroux'. „ . 

•vv* Le Rm et U famille royale de Kmtmaals 
partiront. I* r-? r-vl. T«Iur assister au mariage du 
roi Ale\»'"'lr* cul aura l»c»t le 1er Juin. 

•>\v * w.ishin*ton. r-mt.-.»«ci.ui .ie DeUrtomo 
a Irvrté a déjeuner MM Maurice nonaay et Cbo-
vrlllon. te soir, un rtlnrr rie gala a Ce oBeit par 
l'ambasvi.leur de Franco 

\v», I. élection municipale du dimanche -2 avril. 
Quartier 'les Entants-Hon»-*..- 3* arronriivseraen») 
à Paris, i la su.tc de laquelle M\Mg.rti-tte avati . 
été proclame eiu centre M . I. n TTfTa ete examt- . 
née par le conseil de Prélecture de la Stlnc, qui 
a casse l'élection 

v\v ». Versailles lei epouv M a tu» ayant outillé 
de termrr le roMnet de leur ré i.aud a ear. a : m 
de s endormir, ont ête trouves asphyvMs dan» 
leur champre. ainsi eue la soeur le Mme Vas» 
Mlle Durnur, âgée de M ans Iy-s médecin» «ont 
parvenus à ranimer 1*< t'rnx emmes. tuais M. 
Matas n a pu être ramené a la vie. 

u v En Anglet-rre foo •X»l autres oiirrler» ds 
rindnstrl* des cepstruccens nncinlnaits. ont *r# 
atteints par le lor.fc-out On '«lt 'Mie 1"* mivrlers 
meranicienvcrtnstructours «iVr.ali'tes ont été Vos. 
jet d'un? mesure ,imlo:ue. il T a environ huit 
semaine .le wtp ntv le cli itr.- 'rs >i.rrier» 
maintenant .atteint» par l» Ivk ont. dans t indus 
trie de constructions mécaniques, est de **»n 

\vv Trois contre-torpilleurs spoliais ont yultU 
Port-Arthur, a destination de Tlen-Tsin. 

w v A Paris, a eu lieu, S la Sorbonne. une ma
nifestation solennelle organisée par l'Associât ton 
France-poloine I* Président île la RérMibllqoe et 
les Ministre? de la i.nrrre et de la Marine étaient 
représente* L'aŝ emPlée a a.i.'pie utic uiottoa 
adressant au maréchal PIIAsnsfct. Irstpreaslon des 
vrjenv trea ardents nu'olle tonne pour la prospd- . 
rlté et la grandeur île la rologne 

\v* A Toulon, le parti communiste a -l*cid« 4e 
présenter aux éleeticns du tonsetl g*r.éral t« *e>ij 
canton, la candidature de Badina; du ct*nt-vo 4eaJ 
la Scvne. celle le rex-ofaclcr niécanic..-n .V.-tx. 
et ilu canton d'Iiyéres. celle d un troisterat aàBB 
damné a la suite des mutinerie» d» la Mat Nulle» 
le matelot Henry Alquler. 
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